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X - . X T . T .ES 
Un Contré» généra l de» Société» a g r i c o l e s du Nord 

e t S a P u de Calai* a Mi te:iu, dimanche api ês-iindi, a 
Liile, dans la salle de la Société industrielle. Le but de 
crt'.c rcuuion d a i t de protester centre lu privilù/o des 
bouilleurs de crû el d'étudier les mesures à prendre, 
après le vote récent de la chan,tire, pour sauvegarder les 
intérêts des agriculteurs du Nord. 

hoirs autres orateurs, M. Le Uavrian, dépoté du Nord, 
a pris laparoie au uom de ses collègues .iu Parlement. 

U N I c a r ê m e à u n e . — Il y a en beaucoup d'ani-
inalioo dans les principales rues de Lille, à l'occasion de 
la Mi-Carême. Les voitures avaient peine à circuler. Des 
balcons el des fenêtres tombait une véritable pluie de 
confetti et de serpentin*. Quelques chars sont sortis. Le 
soir l'animation était très grande. 

L a tempêta a LUI* — La tempête lu i a sévi pin-
daol la journée do dimanche a cause de nombreux dé-
Rats à Lille. Plusieurs cheminées ont été renversées el 
des toitures enlevées. On ne signale aucun accident de 
/•ersonnes. 

TJae f i n — T qui a* BOIS dans an fosse.— Dimanche, 
vers midi, Lou.se Daucliy, celinslaire, â^ée de N ans, eu 
allant puiser de l'eao dans un fossé, y est tombée et s'y 
est noyée. 

Sa 

L'OEUVRE 0£ JEANNE D'ARJ 
Ou sali que Mgr Soiinois, lorsqu'il était évétjuo de 

amt-Dié. avait pris l i inl ial ive de la conslructioua UOUl 
émy d'une basilique dans laquelle sciait fondée l'ouvre 

so:d. ls(r s ;i lit -<lo la prière, nuotid 
et morts. Celait n'aiiHM»» i uo >•••* •• 'si.s m w •••m» 
héroïne: < Kailes LAlir un-' cbapel'.c. .1 -ai'. -Il » Charles 
VII, dans laqurl s on prn ra pem- les nt'ikrti irorls nu 
service delà pairie. » 

Mgr raretieviM|ii.' de :no l.rm. .|ii asMere celle 
ipuvre comme sienne.vient .rurgaui-i:" iSalia -on nouveau 
iHocese uiieaàriMdi- i-ui'.ii'-s ri»lùu-iu> \ i recueilleul 
des souscriptions, li s'ugil de Sun u-es n:eii moue les, 
puisque, en dehors d i s souscriptions libres, l ienvrc de-
maode S centimes par K M In . , n on-^ par an an 
choix. Personne ne tefaaera un nanvuun aa«ai ni misais 
à uueuL-uvrc à la fois r liffKUU* el pjluoti ji;.:. 

Citons parmi l> - iltr"Clenri des eoinif'M régionaux 
chargés de recueillir les s inscriptions. M. Sveii.l)ier,|iro-
fesseur aux tacaîite» cati oliquts ris Lille, eu** les réa­
lésa de Lille.de Pool à M a RU. el de Cjsuiug. M. iablie Le-
uiau, pour les cantons n'Annentiè.esel de Quesnoy-sur-
Diûlc; M. l'abbé Hulin, doyen de «celui, pour lescanlons 
de Seclin, llaubouniin et La Bissée: M. l'abb; C-x'hez 
pour les cautons de Tourcoing; M. l'abbé Chavalte pour 
les cantons de Rouhuix el de Launoy. 

M. l'abbé Parent, doyen de Merville, pour le canlon de 
Merville; M. l'abbe lli-cuwe, doyen à BaiMenl, pour les 
caillons de Bailleul. Cassel et Sleenvoorde : M. l'abbé 
UeljIle. directeur du Petit Séminaire, pour les cantons 
d'Hazobrouck ; M. l'abbé Bonlemps pour ceux de Douai ; 
M. l'abbé conipagnru pour les cautons de Duukerque , 
M. l'abbé Legrand pour les caillons de Valcm-iennes : 
M. l'abLéNime, à Bi'rgues, pour les cantons de Bergues, 
llondschoote cl Wormnouiit; M l'abbé Piel, à Contions» 
pour le canton d'Orcliies ; M. l'abbé Bersct. à Somaia 
pour lo canton de Marchiciiucs ; M. l'abbe Vaille pour le 
canton d'Arleux, etc. 

LETTRES mftTUMUS IT D'OUITS 
d c p u l x 3 f r a n c » l e c e n t . 

lUPMUKBlK à l i 'R t l l IlliBOl'X. — A V I S *ilt ATI 'IT dilllSl» 
Journn l de Houliaix (Grande édition) et dans le relit 
Journal de lloubaix. 

Concerts et Speci 9a >..:. 
T h é â t r e D e s c h a m p s . - Fin de saison. — Le thtaiic 

Deschamps en sel à sa lin de saison. Dimanche soir, des 
cadeaux ont été échangés pour le départ de la troupe ly-
riijuc. M. Ile Nys, chef d'orchestre, a reçu un ohji t 
f a r t , et M. DetesUeg, ténor, a reçu eoe couronne, i a 
troupe sur le •écart a mené avec tulruui l'opérette 
maritime Suriouf. 

Le spectacle a clé terminé par lé Maître île Forges, 
bien interprété, et dans lequel Mlle Louise DescUamps, 
faisait une toute gracieuse ingénue. La troupe de drame 
partira dimauche prochain seulement. 

l u somme, la scène de la rue Arcbiméde a elé bien 
occupée pendant la saison théâtrale qui Unit. Les pre­
miers rôles étaient bons et pleins de bonne volonté, tant 
dans la troupe lyrique que dan* la troupe dramatique. Si 
l i s se ends rôles et les comparses avalent toujours été à 
la hauteur voulue comme science scénlque et comme 
ti nue, tout eût été pour le mieux dans le meilleur petit 
llii'àtic possible. L. V. 

NOUVELLES MILITAIRES 
b a s c o n s s l l s de rév i s ion . — Nous relevons dans 

l'instruction lelal ive à la formation de la classe 18Ui, 
que M. le ministre de la guerre vieLl d'adresser aux au 
te rit -s militaires diverses dispositions utiles à signaler. 

Contrairement à ce qui se pratiquait antéiicnreinent, 
les conseils de révision devront appliquer simultanément 
tous les motifs de dispeusc, dûment jusliliès, invoqués 
par un même individu. 

Les candidats au dootoraten médecine, qui accomplis­
sent leur première année d'études dans une faculté des 
sciences, pour l'obtention du certificat d'éludés, seront 
admis à la dispense, sur I» présentation d'un cerlilicat 
délivré par le doyen de la faculté. 

Les jeunes gens ajournés deux années de suite, et 
n'ayant qu'une, année a faire, dans le cas où ils ont un 
frère au service, doivent ucaiimoins être dispensés à ce 
titre, s'ils le de'mau l-nl. 

Ils ont en effet un intérêt appréciable, la situation de 
dispensé leur donnant le droit de n'être iucorpor 
qu'après la libération du frère alnê. 

Le ministre fait également connaître que bon nombre 
de jeunes gens de la classe précédente n'ont pu obtenir la 
dispensa bien qu'ayant obtenu en temps utile des dos 
siers réguliers. La plupart de ces erreurs jiroeiiiiiienf de 
néqhgences administratives et d'une regrettable nio'ciui-
tniion dans Isa opérations de la revision qu'il signale a 
l'attention des préfets. 

Pour éviter le relourde ces faits regrettables, les jeu 
nés gens ne fusant aucune réclamation devront être 
invités i le déclarer foruieilement. Leur réponse sera 
consignée au procès-verbal. 

Les autres dispositions de la circulaire ne font que 
reproduire les prescriptions annuelles relatives aux 
opérations et aux mesures d'ordre intérieur qu'elles 
comportent. 

N O R D 
Un é lève un ique . — Il parait qu'à Saint Potau (Nord), 

l'instituteur olCciel ne possède qu'un seul élève : 1» fils 
du cantonnier. Tous les autres enfants fréquentent l'école 
des Frères Malgré cela, M. le Préfet du Nord voudrait, 
assure t o n , contraindre la commune à bâtir une n o u ­
velle école. Par trois fois, la municipalité ayant refusé, 
M. le Prélet aurait inscrit d'oflice la dépense sur le bud­
get communal . . . 

Ecole des Sciences sociales et politiques 
• E L I L L E 

INTRODl'CnO.N GÉNÉRALE A L'ÉTUDE I1E3 SCIENCES P O M T I u r E S . 
— COURS PROFESSÉ PAR il. LE COMTE DE VAREILLES SO.M-
MIÉRES.— 14 \ 12* et 13* LEÇONS. 
M. de Varei: les commence l'étude des théories erronées 

sur le pouvoir par la plus dangereuse et la plus répan­
due, celle de la souveraineté inaliénable du peuple. 

Le peuple, c'est-à-dire la majorité des hommes faits, 
est toujours et nécessairement le seul souverain légitime; 
mais, courne il ne peut veiller lui-même à l'exécution 
des lois, il coolie à un ou plusieurs agents : roi, députés, 
séuateurs, le pouvoir executif, mais rien que cela. Le 
pouvoir législatif n~ peut être coTninni iné à w agonis, 
simples commis du peuple qu1 p n t toujours l<-s révo­
quer: le pouvoir législatif est inaliénah'e aux mains du 
peuple souverain qui ne peut même pas le céder à des 
députés élus et temporaires. «A l'instant qu'un peuple se 
donne des représentants, il n'est plus Irkrâta 

Telle est, dans loule sa pureté, la théorie de la su ive 
rainelé du peuple exposée p.ir Jean Jacques Itou-seau. 
Nous verrons plus loin les modifications qu'y ont appor­
tées ses disciples. — Cette doctrine s'harmonise parlai 
lemeiit avec l'hypothèse d'un contrat social. En rHel, 
si l'on admet que la socété c'vile se forme par le libre 
consentement de ses membres, on doit être porté à 
soutenir qu'ils se sont réservé le droit de faire el de 
défaire les lois « qui, comme le dit Housse.iu, ne soul 
proprement que les conditions de l'association. » 

Examen des arguments sur lesquels s'appuie la tlaoric 
de la souveraineté du peuple. — Il y en a deux : la liberté 
absolue et l'égalité absolue des hommes. 

I' Liberté absolue et indénianle de l'individu. 
D'après Rousseau, l'état de nature est pour l'homme 

la pleine liberté; et. comme on i u peut se dépouiller de 
sa nalure, cette liberté est inaliénable. Les individus ne 
peuvent donc entrer en société civile qu'à la condition 
de ne rien sacriller de leur liberté, c'est à-dire de n'obéir 
qu'à eux-mêmes. Ainsi donc l'individu liait absolument 
libre, sa liberté est absolument inaliénable; elle reste 
intacte, quand il adopte le contrat social et se soumet à 
la souveraineté du peuple; elle ne serait plus intacte s'il 
se soumettait à un autre souverain que le peuple. 

Que vaut celle argumentaliou? 
Il est faux que l'homme naisse pleinement l i tre : il est 

saisi dés son entrée en ce mondo par les liens du devoir, 
notamment par ceux qui le placent dans la société failli-
liale et aussi dans la société civile. 

Il est faax que la liberté de l'homme soit lout e u -
tièro inaliénable. Nous ne pouvons vivre sans faire cha­
que jour de» contrats, des promesses: or. c'est aliéner en 
part ies! liberté que de s'obliger. Si la liberté est inalié-
u:'b'e, nous ne sommes pas tenus de remplir nos euga 
gemeuls, de payer nos dettes, de réparer les dommages 
que nous avons causes. 

Il esl faux qu'en se soumettant au peuple souverain 
l'individu conserve sa liberté intacte et n'obéisse qu'à 
lui-même. Dès qu'on proclame uue souveraineté, que ce 
soit cello du peuple ou une autre, que vient-on parler 
de liberté individuelle inaliénable ? Comment ose- ton 
soutenir que c'esl obéir à soi-même que d'obéir au peu­
ple, c'est-à-dire à la majorité de ses concitoyens ? que 
c'est êlre libre, pleinement libre, que d'être forcé de se 
couformer à des volontés qu'on a combattues ? Rousseau 
se moque des lecteurs quand il fait à cette objection 
l'incroyable réponso qui suit : « yu-uid l'avis coulraire 
» au mien l'emporte, cela ne prouve autre chose sinon 
» que je m'étais trompé, et que ce que j'estimais êlre la 
» volonté générale ne l'était pas. Si mon avis particulier 
» l'eut emporté, j'aurais fait autre chose que ce que 
• j'aurais voulu; c'est alors que je n'aurais pas été libre. 
» Si donc un associé refuse d'obéir à la volonté générale, 
» il y sera contraint par tout le corps : ce qui ne signi-
» Ile autre ch ise sinon qu'on lo forcera d'être libre. » 

i Egalité absolue des individus. 
La nature, dil-ou, réclame la société civile, et, par 

conséquent, rend le pouvoir nécessaire. Mais elle n'in­
vestit personne en particulier du droit de gouverner. 
Tous les hommes naissent égaux et sans qu'aucun signe 
marque les UUJ pour le commandement, les autres pour 
l'obéissance. Puisque le pouvoir est nécessaire et qu'il 
n'appartient naturellement à aucun individu, il faut donc 
qu'il appartienne à tous, à la communauté, au peuple. 

Ce raisonnement, en admettant qu'il soit bon, prouve 
la souveraineté initiale de la communauté, mais non la 
souveraineté permanente: pour y arriver, on déclare 
que la souveraineté initiale est inaliénable. Mais c'est U 
une prétention inadmissible. S'il est vrai que le peuple 
est le souverain originaire, pourquoi ne pourrail-il trans 
incllre lo pouvoir a une ou plusieurs personnes détermi 
nées? On ne peut empêcher le souverain de faire ce qu'il 
veut : dès lors, sur quoi se hase t o n pour inlerdire au 
peuple, dont la volonté est toute puissante, d'aliéner sa 
souveraineté si cela lui plaît ? 

yuanl à l'égalité absolue des hommes au point de vue 
de leur vocation au pouvoir, elle est tout aussi chiméri­
que que leur liberté absolue. Il est vrai que nul n'est 
investi de plein droit du pouvoir, mais il n'est pas vrai 
que parmi les bouillies les uns ne soient pas plus spécia­
lement désignés que les autres pour l'exercer, et comme 
invités par la nature à en prendre possession. Il y a, en 
ellet. des hommes intelligents et d autres qui ne le sont 
pas, des savants et des ignorants, des sages et des fous, 
des hommes vertueux el des scélérats, des braves et des 
lâches, des riches et des pauvres. Par conséquent, il esl 
dss hommes qui sont à même décommander, et d'autres 
beaucoup plus nombreux qui ne sonl pas aplesau gou­
vernement. — On écarle du droit public, à cause de leur 
incapacité, les femmes ei les eufanls ; mais, des fenvnes, 
des jeutes hommes de moins de vingt ans ont parfois 
gouverné de grands empires : un portefaix, un esprit 
borué pourrait-il le faire? 

Réfutation directe de la théorie de la souveraineté du 
peuple. — l e conséquence. — Le suffrage universel et 
uniforme est l'inéluctable conséquence d'un système qui 
part de cette idée que nul n'a plus de titres que l e s 
autres à exercer la souveraineté.Donc, forcément, il faut 
donner une puissance égale à la sottise et au génie, a 
l'ignorance et à la science, au vice et à la vertu. Le suf­
frage du manœuvre doit peser autant que celui d'un 
académicien; le valet de chambre d'un Montesquieu ou 
d'uu Goizot a autant d'influence que son niaitre sur les 
destinées de la nation I 

D'uu autre côté, la fonction souveraine exige de3 con^ 
naissances et des qualités que le peuple n'a pas et ne 
peut avoir. La plupart des hommes sont absorbés et spé­
cialisés dans la profession qui les fait vivre. Eu dehors 
du métier ou ils excellent, presque tous ignorent presque 
tout. Pour étudier toutes les questions qu'un souverain 
doit résoudre, il leur tnauque et les notions premières, 
et le temps, et les ressources II en a toujours élé ainsi 
et il ne peut en être autrement : que deviendraient les 
individus el la société, si tout le monde se livrait aux 
études politiques et législatives, et si l'on cessait de la­
bourer, de bâtir, de vêtir, e le î 

De plus, les masses sont impressionnables, accessibles 
aux préjuges, à l'engouement, crédules, sans défense 
contre la déclamation, préoccupées surtout de leur bien-
être matériel. Les hommes, qui, individuellement, sont 
d'ordinaire bons, équitables, généreux, deviennent le 
plus souvent, quand ils agissent en masse, violents, 
injustes, impitoyables. Lo peuple souverain ne connaîtra 
pas plus la modération que la prévoyance et Inconstance, 
et, comme un enfant, il brisera avec fureur ce qui le 
charmai i tout d'abord. 

f conséquence. - La démocratie directe, la seule où 
le peuple soit vraiment souverain, est absolument i m ­
praticable. Des millions d'bommes peuvenl-ils se réunir 
a chaque instant 1 Comment examiner les propositions, 
les amendements émanés de l'initiative de tant de légis­
lateurs ? Comment discuter ? comment s'entendre ? 

Devant cette impossibilité de fait, la plupart des par­
tisans modernes de la souveraineté d u peuple ont aban­
donné la démocratie directe pour la démocratie indirecte 
ou système représentatif pur ; i ls admettent que le 
peuple peut, déléguer sa souveraineté à des représentants 
qu'il nomme à peu près tous los cinq ans. 

Mais alors, c'est abandonner le principe de la souve­
raineté inaliénable du peuple. Nommer des représen­
tants, c'est aliéner en partie la souveraineté, car la 
souveraineté n'est autre chose que le pouvoir de com­
mander, de faire des lois : or, ce sont les représentants 
qui commandent et font les lois qu'ils veulent, el 1 

peuple n'a pins qu'à obéir. Etre le souverain et élire le 
souverain, même périodiquement,sont deux choses toute* 
différentes. Les gouvernements qu'on appelle démocra­
ties indirectes constituent, en somme, des aristocraties 
électives. Les peuples qui ont ce gouvernement sont du­
pe» d'un mirage, s'ils croient vraiment exercer la sou-
veraineté. 

Nous n'avons pas à examiner ici les inconvénients de 
la démocratie indirecte que le peuple manque souvent de 
discernement dans le choix de ses représentants, que 
ceux-ci volent à la légère par suite du manque de res­
ponsabilité sufllsante, ce sont là des considérations qui 
ne se rapportent pas directement à notre sujet. Nous 
avons simplement à constater que la substitution de la 
démocratie indirecte à la démocratie directe, dont l'appli-
™iion es! pratiquement impossible, est un abandon du 
principe rie la souveraineté inaliénable et un argument 
<-oi:lre lui. 

•le couséqiience. — La doctrine de la souveraineté du 
peuple engendre l'anarchie de deux façons différentes : 

I" Si le peuple r< fuse d'organiser les pouvoirs publics, 
commeil est le seul souverain possible, la minorité devra 
se résigner à vivre sans gouvernement, dans un désordre 
fatal à toutes les institutions capables de protéger la vie 
t ! la sécarité des individus. 

â' Celte lliéori.! légitime toutes les révolutions. Le 
peuple souverain n'a l-il pas le droit de changer, quand 
il lui plait, les commis auxquels il est censé avoir donné 
le mandat révocable d'administrer ses affaires i Et comme 
le peuple esl nu étiv mal déterminé, aux contours vagues 
et mobi.es, cou ine il est partout cl nulle part, tout am 
bitieux.tout luécoiilentpent s'écrier : « Je suis le peuple », 
el, a la tèle d'une minorité turbulente, renverser le pou­
voir établi. 

La théorie dî la souveraineté du pi'iple esl l'exagéra­
tion de certaines ventés, à savoir : que le p'iiple u'est 
pas fait pour le souverain, mais le souveraiu pour le 
peuple; qu'un gouvernement sage et éclairé doit com­
mander uniquemeut eu vue du bieu commun el accom­
plir les changements réclamés par l'intérêt de tous; 
qu'enlln il est équitable de donner à tons les citoyens, 
mais proportionnellement a leurs capacités, voix consul­
tative sur les affaires de l'Etat. O s idées-là sont vraies, 
• a i e , eu les exagérant, on les fausse et on aboutit à des 
tliéories aussi absurdes que dangereuses. A. K. 

BTAT-CIVII ROI BAI I — D'f.arnttoni dévaluantes iu 
tmantiie SI murs. — liêsiro Verincersch. me de Donain cour 

rue de In Chapelle Caret! 
Hnhsi. iKHilevaid de la llêp Henri 

rt 
rue des Longues-Haies, cou 
i de Nantes mur Delcourt t. — 

oui- du liai t. — Jean Beek 
rsssn ."• — Adrien J.irobs, 
larir Matvn, rue Harreau 6. — Gernia'ine H m ion. rue Saint 
,ndiv M — adèlins Pekoniiioli, rue des Lonjues-Haies cour 
'roman 29 — Marie Vaiidenbrourkc.rue des Vélocipèdes cour 

liiifoiest i. — Armand Moineau, nie de la licduule 111. — lier 
liiblii-quy. rue de l'Aima fort Frases M5. — Fernand Col 

jet. rue de Tourcoing m . — f'ndlirafions de mariages. — Jo-
pl, I.million 96 ans. liseur à Roubaix et Marie Houzet, îi 
is, sans profession à Croix — liustavc Separd, Z7 ans, em­

ployé de commerce à Roubaix et Céline Delhoute. 211 ans. sans 
fessioa à Roubaix. — Zéplure Léonard. 24 ans, douanier à 
îbaix et Justine Lacquement. 21 ans, sans profession à Pont-
areq. — Henri Uewispelaere, 27 ans. charbonnier à Rou­

baix et Marie Sangler, 27 ans, journalière a Mouveaux.— Lucet 
Henry, u ans. fllcurà Roubaix et Ismcrîe Boucly, 22 ans. jour­
nalière à Frévent. — Jules Allemeesch. 25 ans. tisseiaud, rue 

coin Verliaek 8 et Marie Welvaert. 20 ans. journa-
Isly 2v!.— Gustave lieillard, 3." ans, trieur de laines, 

rue de l'Abattoir 21 et Maria Edfrennes, 25 a ns. ménagère, rue 
l'Abattoir ». — Louis lleniard. 2S ans. liseur, nie Ueiliuaim 

33 et Horlense Petit, 25 ans, linpère. rue du Brandeloire Ï7. — 
Emile Uullc. 23 ans, changeur, rue Neuve 33 el Lèonie lliih.-iuv 

i, sans profession, rue d'inkermann 92. — Félix Cottenier, 
. marchand de beurre à Wattrelos et Marie Dévalez, 25 
ans profession, rue Saint-llonorè 19 — Arthur Coquet.26 

ployé d'octroi.nie de Bouvines 97 el Léa Hjissez,2l) 

, rue de la Poteni 
r, rue des Lonfoes-M 
.couturière, rue des L 

rdia.M 
•s . — Laurent DaneeU.M 
lies 113 et Marie Vanden 
ligues Haies 113 — Charles 

heures l ia. — L'assemblée à la maison mortuaire, k 8 
heures l | î précises, rue du Fort, 106. 

Les amis et connaissances de la famille, DELU.VYE-
LEDRU, qui par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Daine Sophie LEORU, veuve de 
MonsieurModeste DELHAYE, décedée à Roubaix, le 23 
mars 1893, à l'âge de 51 ans, auministrée des Sacre­
ments de notre mère la Sainte Eglise, sont priés de con­
sidérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux Convoi et Service solennels, qui 
auront lieu le mardi 26 courant, à 9 heures, en l'église 
Noire-Dame, à Roubaix. Les Vigiles seront chantée» le 
lundi 25, à o heures 1|2. — L'assemblée à l'Hôtel-Dieu. 

La famille T1ERS-GADENNE informe ses amis et con­
naissances que l'obit du mois pour le repos de l'àme de 
Dame Elise UADENNE ne pouvant avoir lieu le mardi 26 
mars est remis à une date ultérieure. 

Les amis et connaissances de la famille CHRETIEN-
VANDECRUX, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de (aire part du décès de Madame veuve Adolphe 
CHRÉTIEN, décédée à Roubaix, le 23 mars 1893. à l'âge 
de 83 ans, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en-tenant lieu el de bien vouloir assister à la 
Messe de Convoi, qui sera célébrée le lundi 23 courant, 
à 8 heures du malin, aux Vigiles qui seront chantées le 
même jour, à t heures 3[i du soir, et'aux Convoi et S2r-
vice Solennels,qui auront lieu le mardi 26 dudit mois, à 
10 heures du mat n, en l'église Saint-Martin, à Koubaix. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, rue du Collège, 
chez son lils. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église du 
Sacré-Cœur, à Roubaix, le mardi ! • mars 1895, a 9 heu­
res, pour le repos de l'àme de Monsieur Arthur-
Désiré LANSIAL'X, décédé à Roubaix, le 19 février 
IS93, dans sa vingt troisième année, administré des 
Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Les per­
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de iettre de 
faire part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant l ieu. 
i Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-

Sépulcre, à Roubaix, le mardi 26 mars 1893, à 9 heures, 
pour le repos de l'âme de Monsieur Jean-Bertrand OLLÉ. 
époux de Dame Victoire DESPRATX, décédé à Roubaix, 
le 18 février 1803, dans sa 71e année, administré des 
Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. Les person-
nesqui, par oubli, n'auraient pas reçu de lellre de faire 
part sont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

Dupret.' 20 ans. bamhrot'hruse. nm du Tilleul cour 
nt-Joseph 13, — Léopeld lieberghes, 23 ans. bonnetier, rue 

Cadeau M et ÂDgéJS Hcnnebaut. 22 ans, racontreuse. rue Ca­
deau 95. — Arthur Oegiaeve, 2( ans, peintre, rue des Parvenus 
|i>3 et Jeannette Vanjrallck, 19 ans, repasseuse, rue des Lon-
"iies-Haie;. cour Clarisse IS. — Léon Delesrluse. 22 ans, em­
ployé de commerce, rue de l'Aima 19S et llcténa Poppc,28 ans, 
repasseuse, rue Descartes 50. — Louis llelllavp. 27 ans. cordon­
nier, me de Lannny *6 et Marie Lolivicr, 23 ans, rhapelière, 
rue de Lannnv cour Boyaval i . — Custave liemavht. 2i ans. 
journalier, lue du Fort cour Saint-Henri 5 et Olinâ Uohlet, 23 
ans, tisserande. rue Franklin 136.— Alphonse Demeyer, 20 ans, 
domestique, rue de Bavai 82 et Marie Vannée, 2 , ans. servante, 
rue Charleimgne 27. — Félix Depraetere. 25 ans, typographe, 
r le l'Avocat VI et Charlotte Eiu/els, 2.'1 ans. dév-iilense, rue 
de Naplcs M. — Camille Desanois. 23 ans, cordonnier, rue dos 
Charpentier! 31 et Clémence Carbon, 20 ans, caneticre, rue de 
C.ondé i». — Charles Desobnr, ~-\ ans, ourdisseur, rue du Til­
leul impasse bidonville 25 et Hermance Pcnez. 21 ans. piqû-
riére. rue Fabert cour Dcsolecliin 5. — Henri llubrimifaut, 25 
ans. garçon boulanger, rue Decrème 72 et Marie liubar.3'. ans, 
tisserande. rue llecivme 72. — Raoul llmpienne. 26 ans, tisse­
rand, rue du Tilleul impasse liigouville 31 et Zèlia Varincvc-
nage. 19 ans, bambrocheuse, rue Heaurewaert 25. — Paul Fla-
ment. :7 ans, employé de commerce, me d'isly 3 et Zêha 
Tuick, 22 ans. tailleu.se. rue de NVasquelUl 131. — Emile Ueer-
naert.27 ans. paqueleur. rue de Lille % et Marie Fremaux. 22 
ans, dotibleuse, rue de Lille cour Six l . — Louis Coeos. UanS. 
mécanicien, rue Saint-Louis 35 et Celina Leblond, 25 ans. dêvi-
deuse. (irinide Hue cour Raas 3. — Appolinaire lirouzel, 28 
ans. rattaclieiir. rue Arrhiméde i5 et Zoé Parizel. 18 ans, oobi-
ncise, nie Arclnmêde v5. — Emile Lefebvre,25 ans, emballeur, 
rue de l'Ermitage U et Aniréle llesmadryl, 17 ans, soigneuse, 
rue de l'Ermitase cour Billot 15, — Isidore Lekens, 26 ans, 
trieur, rue Labruyére 79 et Emérence Canoot. 19 ans. bobi­
neuse, rue des Rècollets 16. — Jean-Baptiste Liènard. 27 ans, 
tisserand, rue de l'Epeule cour de la Lampe 33 et Ernestine 
Van Pé, 22 ans, ménagère, rue de l'Epeule cour de la Lampe 
33. —• Ernest Mesplont. 22 ans,tisserand, rue Lacroix 119 et Re­
manie Allegocd 22 ans. ménagère, rue de l'Omraclet cuur du 
Chapeau rouge 2. — Adolphe Petit, 23 ans. chaudronnier, rue 
du Crètinier 3 et Julie llucoiilombier. 31 ans. lille de conliance, 
rue de Lcuxe *3. — Edmond Préaux, 23 ans. lllenr, rue des 
Fossés H et Marie Laporte. 23 ans, rue de bavai 6V. — Pierre 
Roussel. 23 ans, mécanicien, me Parmentier 21 et C.eorgette 
Andry, 22 ans, piquriére. rue de l'Industrie 23. — Ferdinand 
Saiuleger, 21 ans. peigneron, rue des Anges 113 et Nathalie Ro-
gart. 21 ans, doubleuse, rue de l'Aima cour Fratgnac 6. — 
Charles Stmtz, 27 ans. monteur de jacquarts. rue du Fontenov 
cour Dupire et Marie Hombouts, 21 ans, piquriére, rué de Tou­
louse 9, — Alfred Tibcrgtiien, 31 ans. employé de commerce, 
rue de Lille 99 et Jeanne Dcbevre, 23 ans, sans profession, rue 
Daubenton 188. — Léopold Vanbellinghen. 28 ans, plieur. rue 
de Flandre 20 et Clémence Perrenoud, 2U ans, tisserande, rue 
de Flandre 18. — Henri Vandacle, 31 ans, horticulteur, rue du 
Luxembourg et Maria Hus, 21 ans, sans prolession. rue d'Alger 
176. — Pierre Vanhullc, 21 auj, ajiprèteur, rue de Soubise cour 
Saint Jean 6 et Stéphanie Mord. 25 ans. soigneuse, rue de Sou­
bise cour Saint-Jean 6. — Théophile Vanlcrbeirghe. 26 ans. 
journalier à Mouscr'on et Clémence l»ebo.'27 ans. peigueuse.rue 
•le Toulouse 12. — Charles Verborgh, 29 ans, ourdisseur, rue de 
Choiseul cour Koveau 29 et Maria Flamencourt. 20 ans, dévi-
riciise rue de Choiseul cour Foveau 35. — Adolphe Vernler, 30 
ans. employé au chemin de fer à Bouvmes et Jeanne Lorthiois. 
20 ans, bobineuse, rue de l'Epeule cour Leconte 5. — Emile 
Vroman, 28 ans, cocher, rue Franklin 113 et Augette Deper-
cliin. 25 ans, doubleuse à Tourcoing. — Paul hennis:, 2: ans, 
bonrher à Roubaix el Jeanne Denutte, to ans, sans profession 
à Tourcoing. — Albert Vix. boulanger à Saverne et Madeleine 
Maglott, servante à Marmoutier. — Jean Orgers. 22 ans, do­
mestique à Tourcoing et Mathilde Edfrennes" 22 ans, coutu­
rière, rue de l'Abattoir 3. —Jules Millescamps, 25 ans. employé 
de commerce, rue d'Inkermann 9 et Camille Tailliez, 37 an 
cabaretiére, rue du Fontenoy 15. Déclarations de décès. 
Hyacinthe Vervaeke, 1 jour, rue de Naples cour Debailly 
Maric Louise, 85 ans, rue du Collège 49 bis — Jean-Baptiste 
Panniels, 2 mois, rue et impasse de la Barbe-d'Or 3t. — Anna 
Debucquoy, 1 mois 1[2, rue Charlemagne 3. 

Conrtrai . - Vn concert de charité. — Le deuxième 
grand concert de charité donné par le « Cercle choral 
Amiticia », dans le grand salon de l'Hôtel-de-Ville de 
Courtrai, a eu lieu dimanche à six heures et demie du 
soir. La salle était comble. Le « Cercle Amiticia » s'était 
acquis le concours d'artistes en renom, tels que Mlle Oli­
vier, soprano du théâtre de Nice, M. Chômé, professeur 
de déclamation au Conservatoire de Uruxelles; M. L. 
Mahon.hautboïste solo du théâtre de la Monnaie, M. J. 
Marlapoura, ex-baryton de l'Opéra de Paris et M. R. Glo­
rieux, pianiste-accompagnateur. 

Au début du concert, le Cercle choral a facilement 
triomphé des difficultés d'un chu;ur de Litnmander, Près 
du fort. 

Le cercle choral des dames a dit avec boauconp de 
grâce et de délicatesse un chœur de Cbaminade « Les 
lilles d'Arles », ainsi que « Les Norvégiennes » de De-
libes. 

(la a beaucoup applaudi aussi Mlle Mathilde Cardon, 
cantatrice de Bruxelles, dont la voix souple el claire a 
fait merveille dans le grand air de « Suzanne ». 

Les honneurs de la soirée ont été pour M. J. Marta-
poura, ex-baryton de l'Opéra de Paris, dont la voix 
chaude et vibrante, la diction claire el juste ont sa en­
thousiasmer la salle entière. 

Une mention spéciale a M. Glorieux, pianiste accompa­
gnateur. 

Nous ne terminerons pas ce compte-rendu sans adres­
ser nos félicitai'os*, à M. Gillion, le sympathique direc­
teur. 

CONVOIS FUNEBRES & «BITS 
Les amis et connaissances'de la famille COUTHIER-

KHAHANSKY, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de MonsieurAchille-César-Puilibert 
COLTHIER, veuf eu premières noces de Dame Constance 
LEROtJGK, pieusement décédé à Roubaix, le 23 mars 1895, 
à l'âge de 67 ans el 7 mois, administré des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise, sont pries de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi el Service Solennels, qui auront lied 
le mardi 26 courant, à 9 heures, en l'église Saint-Martin, 
à Roubaix. Les Vigiles seront chantées le lundi 23 à S 

:OESIL.C3-I<s?XJEl 
U i t i « î . t V E S . A M è g e . — IVoneelIc collision 

l'iifn- ir* •»'< ''«lis ci la si il dm m u II — La 3n de l'après-
im.i! on 's .m".i avilit ' eu- fort calme et rien ne faisait 
pié'.oi' île» truubles, lorsque, vers sept heures du soir, 
une ban le de grévistes, forte de 400à 500 hommes, s'est 
poi ii'e vers la maison de M. Paul tiabets, directeur des 
•iimi-:...images le l'Espérance, à Sl-Nicoias, et a opéré uu 
siège eu re^le de i'uab talion. 

M. llabels élait absent ; il ne se trouvait à la maison 
que Mme Habets, sa jeune enfant et le domestique. En 
quelques instants les vitres et les volets furent brists. 
La gendarmerie fut prévenue aussitôt par téléphone el un 
détachement, composé de 16 cavaliers et 6 fantassins, 
arriva 1res rapidement sur les lieux. 

Ce ditachenient fut accueilli par une grêle de pierres 
et une fusillade eu règle. Il fallut charger. Lss grévistes 
à l'arrivée des gendarmés, s'étaient cachés dcr iPre les 
murs et les haies des propriétés «voisinantes. Les gen­
darmes, fortement menacés, ont dn faire usage de leurs 
armes. L'un des leurs avait été grièvement blessé p^r 
une pierre. 

Par cinq tois.i lsoul déchargé leurs mousquetons et les 
fantassins ont chargé à la baïonnette. D'après les rensei­
gnements que j'ai pu obtenir, il y a au moins un homme 
lui- et plusieurs biesses du côté des grévistes. Ceux-ci 
ont, comme toujours, par crainte d'instruction judiciaire, 
enlevé immédiatement les blessés en profitant de l'obs­
curité qui était devenue complète. 

— liaiiH le pavH «le C h a r l c r o i . — Tous les direc­
teurs de verreries* ont reçu uue lettre du comité de la 
Nouvelle Union verrière* les priant de désigner leurs 
quatre délégués au conseil d'arbitrage et de conciliation 
à qui les ouvriers proposent de soumettre les questions 
snivantes : 

|« l'nifoi nité de la mesure usitée en verrerie; 2' Révi­
sion des règlements d'ordre intérieur : S' Contrat de Ira 
vail : V Contrôle plus sérieux dans le comptage des ca­
nons, o- Salaire à discuter pour les diOérentes corpora­
tions : cueilleurs, étendent*, gaziers, etc. , etc. 

Si les patrons acceptent cette proposition, la réunion 
du conseil d'arbitrage aura lieu le 28 du courant. 

Les ouvriers ont choisi pvur délégués, paraît-il : H. 
Weiler, ingénieur en chef au charbonnage de Mariemont, 
oU il a organisé le premier un conseil d'arbitrage et de 
conciliation fonctionnant régulièrement ; M. Jules 
Francq, industriel, échevin des finances à Jumet ; 
Eagnart, avocat et député ; Emile Vandervelde, d é ­
pute. 

Si une eutoute ne se fait pas, le chômage sera presque 
général; on espère cependant que certains patrons ont 
déjà fait des propositions conciliantes, notamment uue 
augmentation de salaires à leurs ouvriers. 

D'autre part, on annonce que les ouvriers verriers de 
Hinchc et de Mariemont ont donné leur préavis pour le 
1er avril. 

R é c e p t i o n de M . de Monttaolon p a r l e rot d e s 
B e l g e s . — Le roi a reçu, hier, en audience solennelle, 
M. de Montholon, le nouveau ministre de France à Bru­
xelles, qui lui a présenté ses lettres de créance. L'en­
trevue a duré une demi heure. 

U. de Montholou s'est félicité de la mission qui lui a 
élé confiée el qui lui permettra de concourir au maintien 
et au développement des relations d'amitié qui existent 
entre les deux pays. Le roi a répondu avec beaucoup 
d'amabilité, mais sans faire la moindre allusion poli­
tique. 

U n e c i rcu la ire d e s d é m o c r a t e s c u r e t i o n s de t - lège . 
- L'Union démocratique chrétienne\de l'arrondissement 

de Liège vient de lancer une circulaire où, après avoir 
signalé les accusations de tous genres auxquelles, d'a­
près elle, l'Union démocratique esl en butte, et la gravi­
té de la situation politique, il annonce l'organisation 
pour le dimanche de Pâques d'une manifestation mons­
tre « contre les calomnies » dont on le charge el confirme 
les votes que le conseil central de la Ligue démocratique 
belge à émis sur les questions de l'électoral et du Con­
go. 

La circulaire ajoute entre autres choses : « Le moment 
est solennel, et il importa plus que jamais d'affirmer 
hautement une existence et une vitalité qu'on s'acharne 
i nous contester pour arriver à nous anéantir. » Les 
signataires sont, notamment, MM. Kurlh, Moest et Potlier. 

Terr ib le acc ident d e c h a r b o n n a g e a Coul l le t . — 
Vendredi, vers 4 heures de l'après-midi, des ouvriers 
travaillaient dans les travaux du charbonnage des Fies-
tanx de la Société anonyme de Marcinelle et Coulllet, 
quand un écoulement se produisit, ensevelissant plu­
sieurs travailleurs. 

Deux de ces derniers ont été retirés dans un lamenta­
ble état et transportés à leur domicile i Gilly. 

Malheureusement, ou s'aperçut bien vite qu'un houil-
leurde Couillet, Edmond Bausset, manquait à l'appel. Le 
malheureux avait élé enseveli . 

A U heures du soir, on n'avait pu encore retrouver la 
victime, qui, sans nul doute, aura été asphyxiée. 

Le personnel de l'étage est remonté immédiatement. 
Tournai . — On cortège de bienfaisance. — Le beau 

temps n'a pas favorisé le cortège de bienfaisance orga­
nisé à Tournai à l'occasion de la Mi-Carême. Cependant, 
vers trois heures de l'après-midi, le ciel s'est débarrassé 
de ses nuages, et uu soleil radieux s'est montré. 

Une nuéo de quêteurs intrépides a sollicité les cœurs 
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COMBATS DE COQS 
WASOUEHAL— Lundi 25 mars, chez M. Napoléon Destaillcur, 

«Au Noir-Bonnet ». rendage d'une partie de 30 fr. Paires de 
plaisir a 10 francs contre les sociétés Bacu et Vicux-iieniuin 
réunies. Tous vieux coqs choisis. 

X-tSk. l a i n e à. L o n d r e s 
Londres, le 23 mars 1895. — Wool Kxchange City. — 

Toujours la même animation et toujours les mêmes 
prix ; comme d<'o>. annoncé toutes les marnues qui ont 
passé au débnt sont de nouveau offertes, gagnant toutes 
i / 4 d e l quelques-unes 1 2d pour les suints. Les Alle­
mands restent très ardents; les Anglais frappent surtout 
sur les croisés qui accusent une hausse de lo 0 0 surtout 
pour les qualités communes. Iteims est très calme et le 
Nord ne fait que des achats restreints. 

a I B L I O G R A H h I E 
Dans sou numéro du II mars. Lu Q u i n z a i n e publie 

Nos Dilettantes, par l'abbé Félix Klein. Une critique sa­
vante el impitoyable des théories chères aux disciples 
de llenan. LaSu-ur, par Alfred Poizat : Une nouvelle qui 
restera, par l'étrangeté de la vision et l'originalité du 
procédé littéraire, la révélation d'un beau talent. Vien­
nent ensuite : Une Etude très fouillée sur la mystique 
de Mgr day; Les Lettres d'un Cure de Canton; Sous les 
Galons, roman; Le Sens divin dans Schnmann; par 
Emile de Saint-Auban; Livres et Idées, par George Fonse-
grive; Chroniques Médicale et de ûisiuxalae. Lettre de 
Madrid. Courrier du Cap. — Un numéro est envoyé 
franco à tonte personne qui en fait la demande. 

Abonnement. - F r a n c e : Un an, 2 i f r . ; s ix mois, 14 
francs; trois mois, it fr. Klraiiger (Uni m postale): Un an, 
28 fr.: six mois, 10 fr.: treis mois, 9 fr. — Abonnement 

pécial d'un an pour le Clergé, l'Uni vc-rsilé et les Insti­
tuts catholiques : 20 (r. — Les abonu menls partent du 
1er el du *o de chaque mois .— bas abonnements, ainsi 
que les mandats ou valeurs, sont reçus pat l'adminlstra-
teur de La (Juinzainc. «2, rue de Miromesnil. Paris; ou 
par le direcleur de l'Imprimerie de l'Œuvre Kxpiatoire, 
à La Chapelle Moiilligeon (Orne). On s'abonne également 
sans frais dans les Bureaux de Poslc. — Prix do la 
livraison- 1 fr. m. - Pour les annonce-, s'adresser à 
l'Agence Parisienne de Publicité. 7, rue Jjquelet, Paris. 

3»:2ld. 

HERNIEUX! 

la promenade des jeunes l e s à marier 
11 exis ta i t autrefois d e u x promenades de c e g e n r e 

it Pêtersbourg , et m ê m e jusqu'en 1870. 
1° Celle d e s l iancés ( N i e v i e s t y ) . l e lundi de la 

Pentecôte (Donholdienn) , au Jardin d'été, au centre 
de la vi l le , ainsi que le dit M. de Portai , ma i s les 
parents ne se tenaient pas derrière les j e u n e s lilles ; 
ou se pioniontiit plutôt tous ensemble dans les 
al lées . I-PS participants n'oppartenaient qu'il la 
bourgeois ie uu à la c lasse des marchands (Koiipet-
n ics lwo) . 

*• La promenade du 1 [13 mai à Catherinetioî (Eka 
t c r i i i e g o w ) , palais de c a m p a g n e a v e c a v e n u e s a u x 
portes de la capitale , o ù avait l ieu un charmant dé­
nié de vo i tures et d'équipages , e spèce de Lougchamp 
au pr in temps ; les vo i tures étaient rempl ies de da­
m e s é l égantes o r n é e s de fraiches toilettes et de jo l i s 
v i sages , et appartenant à toutes les soc ié tés . 

Cet usage , écrit M. Duplatras à&r.s\'Intermédiaire 
des Cfiercheurs,es*. loin d'être abandonné e n Frac c e 
Dans les pays de Bretagne , il es t au contraire pré­
c i e u s e m e n t c o n s e r v é , surtout dans le N. -O. , sur le 
l ittoral. 

A ins i , à Lannion (Côtes-du-Nord), tous les ans 
a u x !oires de la Saint-Michel, qui durent trois jours , 
le t ro i s i ème jour e s t e x c l u s i v e m e n t r é s e r v é a u x 
acoordail les et , e n c o n s é q u e n c e , est d é n o m m é la 
Foire du Troc. 

La p r o m e n a d e d e s j e u n e s filles à mar ier se fait 
sous les al lées d u mai l , qui bordent le petit port ou 
r iv ière de la v i l l e . Les j e u n e s g e n s sont , de leur 
cô té , dans u n e autre a l l ée . P u i s l e s g r o u p e s s e m é ­
langent , les c h o i x , généra lement prévus d'avance, s e 
confirment, et quand les accordai l les sont conc lues 
en tre j e u n e s g e n s e t parents et toutes ques t ions ré­
g l é e s , la j e u n e fllie prend le bras du j e u n e h o m m e 
pour cont inuer la promenade , après lui avoir confie' 
ion parapluie. 

C'est là le s i g n e ex tér i eur et officiel de la déclara­
tion d e s f i a n ç a i l l e s . . . 

Il n o u s a m ê m e é té dit que , pour facil iter les pré­
l iminaires e n c e qui touche les quest ions d'intérêt et 
év i ter toute équ ivoque à c e sujet , la dot de la j e u n e 
tille peut ê tre v i s ib lement calculée par le n o m b r e de 
garn i tures qui ornent t ransversa lement le bas de sa 
j u p e de dessous , chaque ruban de ve lours noir indi­
quant u n e s o m m e de cent francs . 

Dans u n e autre local i té du Finis tère , à Penzé , prés 
Saint-Pol-de-Léon e t Roscoff. s e t i ennent des fo ires 
importantes ùoïit l i plus cur ieuse est la foire a u x 
m a r i a g e s , qu i a h e u le jos.r de la Sa int -Miche l . Ce 
jour-là, l e s Pennerez (tilles à mar ier , a y a n t u n e dot) 
des paroisses vo i s ines v i e n n e n t dans leurs p lus 
b e a u x habits , s 'asseoir s u r les parapets d u pont . Les 
j e u n e s g e n s arr ivent e n sui te et passent g r a v e m e n t 
a u mi l i eu de cette double haie de jeunes tilles r iantes 
e t parées . S'il e n e s t u n e qui ait touché l e c œ u r d'un 
galant , il lui tend la main pour l'aider à descendre 
d u parapet , et entre e n pourparlers a v e c e l le . Les 
parents s 'approchent a lors et , lorsque l e s part ies 
sont d'accord, o n s e frappe dans la main pour c imen­
ter les fiançailles, qui sont rarement r o m p u e s . Il es t 
vra i d'ajouter q u e l e pont de P e n z é n'est, l e p lus 
souvent , q u e le l i eu de ratification des c o n v e n t i o n s 
préparées de l o n g u e date . 

Dans ce t te localité , o n l e voit , c e son t l e s j e u n e s 
g e n s qui font la promenade, tandis que les jeunes 
filles à mar ier font tap i sser ie . . 

Mais c e s différentes c o u t u m e s , qu i tendent a u m ê ­
m e but , n'en sont pas m o i n s généra l i sées encore dans 
le nord de la Bre tagne , s inon partout Du res te , il y 
a b i en u n e local i té di te Ar-moric ("Côtes-du-Nord), o ù 
c e sont les i eunes filles qui demandent l e s j e u n e s g e n s 
e n m a r i a g e . 

Adoptes ta M é t h o ­
d e R a m o g n i n o 
qui, scule ,doi ine des 

p r e u v e s de fruéiisons Incontes tables : elle v i ent de 
guér ir : MM. Leroux ,négoc iant ù S-it lcvi i lo- lès-Rouon, 
d'une heni i i ' de 15 ans ; Sy lva in Bernard, à la Vi l lc -
aux-Dames tl.-et-L.), d'une de 8 a n s : RenujjoMr, a u x 
Rousses * . luta\ d'une de ï a n s ; l'ilb I, furgarasa, à 
iNieul-les-s,miles vCii. lut ' i d'une de ; ; a i » ; M" Adam, 
à Nouat'il (Ardeimes) d'une de M un- , ">••. Ecrira à 
M. le H" do l ' i a u n t l l u . R<>«:n{T"i ; i<> , à Mar­
sei l le , qui e n v o i e ?a not ice gratu i tement . HOtil'J 
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,CARPETTES 
t o u t e s t-a' l e s 

TAPISDETàiBLtS.TE.îTURES 
MyiliiliSiiiX EUBiull'iate. FiTv ii EsItrifM 

THEATRE DE ROUBAIX (silué rues Archiniède et 
Richard Lenoir). — Direction : M»« VECVB G. DESCHAMPS. 
- Bureaux à 7 b. Ii2. — Rideau à 6 h. 0(0. — Jeudi 
28 mars. — Spectacle offert aux dames, une dame 
accompagnée d'un cavalier ne paiera pas ; î dames en 
semble ne paieront qu'une place. — L a B e l l e l . l m o 
o a d i è r e , drame à grand spectacle en a actes el 8 ta­
bleaux. Vu son importance cette pièce sera jouée seule 

SALLE DES FETES, Place Levcrrier, a Tourcoing. — 
Unenueo de quêteurs intrépides a sollicite les coeurs " ,rnnne du rïrarnn du Théâtre de Roubaix sous 

- et les bourses - pendant la journée.La recette qui a f ^ L ^ X n af M« venve IIESCHVMPS _ Bureaux a 8 5 
s'.? i i : f „ i i ,

U C l U e a S e ' °il «""W'88* l a ° a i S S e d 6 S a C C i d 6 n U R,dD^uCa°8 d h M I m p r é c i s e s ? " - L u n d ^ f ô "mars8 -
été 
du travail 

Lu nouveau défilé du cortège aura lieu, nous assure t 
t on, le lundi de Pâques. 

Pour les adieux "de" la troupe. — L e M a î t r e d e 
F o r c e s , pièce en 4 acte et S tableaux. 

S.U.&XS ( N o r d ) 
Béni si lit iO , io t i roù ' . i ' ; i i eo i i imlesP»!u io : - - ï i i i - f iUc l , 

Depuis bien des années je souffrais do l'estoanac, 
j 'avais des v o m i s s e m e n t s de tHïle ci de Glaire- , des 
m a u x de tè le atroces , u n e const ipation que r ien n e 
pouvait faire céder , car les se l s purgat i fs ne faisaient 
q u e m'écbaufler les intes t ins . J'étais d e v e n u d'une 
faiblesse e x t r ê m e . Depuis u n m o i s je la i s usage de 
ces l ionnes P i l u l e s ( « l e q u e l qui m'ont complète­
m e n t guér i . 
39446 S igné : G. EBSTEIN, à Lille. 
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TAPIS 
TENTURES - LIN0LÊUM\ 

T a p i s m o q u e t t e j a c q u a r d pour salons , \ 
sal les à m a n g e r , ves t ibu les , esca l iers , foyers ? 
portières. S p é c i a l i t é d e C a r p e l t e s de tous 1 
s ty les . T a p i s d e t a b l e e n pe luche , so ie , faune J 
et cote n. I L i n o l é u m p o u r p a r q u e t s e t : 
e s c a l i e r s , d r u s toutes les qual i tés . 

i 
TAPIS DE 8MYRNE 
O u v r a g e s d 'agrément . B r o d e r i e s en tous \ 

genres. T a p i s s e r i e s fmstaitiet et Oc style. 1 
O r n e m e n t s d ' é g l i s e s é c h a n t i l l o n n é s . \ 
FOURMTCRESpourtous oitvrogcs. ,-• 

L. DECRAENS-MAÏHiTj] 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 

ASSURANCE CONTRE LE FEU ET LE VOL 
L E S 

COFFRES-FOBTS 
GRUSOM 

GARANTIS I N C O M B U S T I B L E S 

TE ut EQ Fer et blindés d'icicr 

LILLE, 21, RUE ROYALE, LILLK 
37048 E n v o i d e T a r i f s s u r d e m a n d e . M M 

Le directeur-gérant ALFREU KEiii 
ci» K^M'.'tJX. i: . ras > • 

d o v a n t u n e propr ié té qui para i s sa i t déserte . M a d e - penser . C a u s e r a v e c des f a n t ô m e s , m o i I 
moi se l l e D é r i l l y d e m a n d a : \ — E n ce c a s , — r e c t i f i a P a u l i n e , — j e l e s p r i e r a i 

— Qu'es t - ce q u e ce t t e v ie i l le m a i s o n d'aspect d'al ler prendre l 'a i r tout le t e m p s q u e v o u s s e r e z a u -
s é v è r e ? Le p a r c qui l ' en toure m e s e m b l e très b e a u , j près de m o i . 

— Il l 'est , en e i ï e t , e t le sera i t bien d a v a n t a g e M a d a m e d u Chaisne ne p l a i s a n t a p lus . E l l e re-
a v e c q u e l q u e e n t r e t i e n . P a r son e x t r é m i t é n o r d , il g a r d a la j eune fille a v e c une i n c r é d u l i t é c u r i e u s e , 
confine à m e s terres . C'est un bien d é p e n d a n t d'une — A h ç à ! m a i s c'est s é r i e u s e m e n t q u e v o u s e n 
succesaion en l i t i g e . Il e s t e n v e n t e i u n p r u dér i ­
so i re , a u c u n a c q u é r e u r n ' a y a n t v o u l u se m e t t r e s u r 
les bras l a c h a r g e d'une p r o p r i é t é en un te l é t a t de 
dé labrement . 

P a u l i n e « 'arrêta un m o m e n t p o u r m i e u x c o n t e m ­
pler le d o m a i n e . P u i s , b r u s q u e m e n t , e l le d i t .• 

q u e 
parlez ? 

— Le plus s é r i e u s e m e n t du m o n d e , c h è r e a m i e . 
J e pr ierai m ê m e M . S e r m a i n d e me d o n n e r l ' a d r e s s e 
du n o t a i r e qui a l a c n a r g e d e v e n d r e ce t te propr ié té . 

i L e p lus t ô t n e s e r a q u e le m i e u x . 
— A l l o n s 1 — pensa l a b a r o n n e , — P a u l i n e e s t 

Cet te m a i s o n m e p l a i t . E l l e a u n a s p e c t de b ien pr i se . M a i s , c'est U M tille de r é s o l u t i o n . Il e s t 
v i e u x s t o t M u , e t j e s u i t s u r e q u e l e s a p p a r t e m e n t s ' f o r t poss ib le qu'e l le s o r t e v i c t o r i e u s e de ce conf l i t 
en sont fort b e a u x . J e l 'achète . 

— Mais c ' e3 tune ruine I — s ' e x c l a m a S e r m a i n . 
L a baronne d u Cha i sne ae m i t a r ire de bon c œ u r 

d e v a n t cette nouve l l e mani fes ta t ion de l 'or ig ina l i t é 
de sa j e u n e a m i e , la p la i santant m ê m e de c e t t e 
f a n t a i s i e b izarre . 

V o y o n s , P a u l e t t e . V o u s vou lez n o u s M y s t i ­
fier ! Q u e f e r i e z - v o u s bien de cet te ru ine probab le ­
m e n t h a n t é e ? 

E l l e riposta sur la m ê m e ton de g a i e t é : 
C e a u s j ' e n tara i s ? M a i s t o u t c e q u e l 'on p e u t 

fa ire d'une d e m e u r e s e m b l a b l e : un l i eu de re tra i te , 
d 'observat ion , de m é d i t a t i o n , un centre de b ienfa i ­
sance e t de c h a r i t é , p e u t - ê t r e m ê m e un l i eu de p la i ­
s a n c e . V o u s d i te s qu'e l le e s t h a n t é e , ce t te m a i s o n ? 
J e r e s p q r n b i e n . c h è r e a m i e . L e s eaprita q u i l 'habi tent 
son t peut -ê tre de fort b o n n e c o m p a g n i e , e t j e m e 
p l a i s a cro ire quo , l o r s q u e j e s era i c h â t e l a i n e de ce 
cas te l réparé , v o u s m e ferez l a f a v e u r de v e n i r 

où e l le s ' e n g a g e , e t q u e l a g l a c e d u c œ u r d ' H e n r y 
se fonde à c e t t e c h a l e u r . 

V I 
E n r e n t r a n t à P a r i s v e r s l a fin de m a i , P a u l i n e 

se r e t r o u v a b ien s e u l e , b ien t r i s t e . 
L e s é j o u r de tro i s s e m a i n e s qu'e l le v e n a i t de fa ire 

e n B r e t a g n e lu i a v a i t p e r m i s de se rendre un c o m p t e 
e x a c t de s e s é t a t s d ' â m e e t d e s e s a f fa ires d e c œ u r . 
Ces d e r n i è r e s n ' é ta i en t p a s br i l l antes . 

H e n r y S e r m a i n a v a i t é t é u n h ô t e s o u v e r a i n e ­
m e n t a i m a b l e , r i e n d e p l u s . I l a v a i t f a i t e n h o m m e 
d u m o n d e les h o n n e u r s d e s a m a i s o n et de s o n p a y s . 
Il ne s 'é ta i t j a m a i s dépar t i de s a b o n n e g t â c e 
e n j o u é e . . . M a i s r i e n , a b s o l u m e n t r i en , d a n s sa 
paro le , s a v o i x , son g e s t e o u s o n a t t i t u d e , n ' a v a i t 
p e r m i s i l a j e u n e fille d e p r é s u m e r d a v a n t a g e , de 
cro ire à u n e r é p e r c u s s i o n de sa propre t e n d r e s s e 
dans le uœur de cet h o m m e qu'e l le a i m a i t . 

B i e n a u c o n t r a i r e . A c e r t a i n e s h e u r e s , e l l e a v a i t 
cojlYÇrger aoeU^uefois a v e c les hô te s inv i s ib l e s qu i cru s 'apercevo ir q u e s a présence l ' i m p o r t u n a i t , le 
e n f o n t l e u r sejoùF'ôrdTriïîrc. g ê n a i t dans l 'accomptfssemi 

— J a m a i s d e l a v i e , p a r e x e m p l e '. — se r é c r i a 
m a d a m e d u C h a i s n e e n s i m u l a n t u n e t erreur c o m i ­
q u e . — V o u a m e d o n n e z l e fr i sson r ien q u e d'y 

accomplissement de ce qu'il nommait 
ses devoirs de fraternité sociale. 

Ces « devoirs », elle l'avait vu, plusieurs fois, les 
accomplir. Ils étaient de diverses sortes, tels que 

les peut concevoir, pour se les imposer bénévole-1 
ment, l'esprit d'un homme qui étend la responsa- i 
bi l i té i n d i v i d u e l l e au d e l à des l i m i t a s d'un é g o ï s m e ! 
m i m e bien e n t e n d u . 

E l l e l ' a v a i t v u se m e t t r e c o m p l a i s a m m e n t a u • 
s e r v i c e d u p a y s a n o u d u m a r i n p o u r leur c o m m e n - j 
ter c e r t a i n s t e x t e s de lo i s d e m e u r é s o b s c u r s , e t e n 
fa ire re s sor t i r la n o t i o n de l eurs dro i t s o u de l e u r s I 
o b l i g a t i o n s , qu' i l s m é c o n n a i s s a i e n t o u p l u t ô t qu' i l s ' 
n ' a v a i e n t j a m a i s c o n n u s . 

E n d 'autres c i r c o n s t a n c e s , c ' é ta ient d e s l e ç o n s 
d ' h y g i è n e qu' i l l e u r d o n n a i t g r a t u i t e m e n t , l eur e n ­
s e i g n a n t à a m é l i o r e r l e u r m o d e d ' e x i s t e n c e e n y 
i n t r o d u i s a n t p lus de r é g u l a r i t é , de p r o p r e t é , d e 
confor tab le , n 'hés i tant p a s , d 'a i l l eurs , à les a i d e r 
de sa bourse t o u t e s les fo i s qu' i l c r o y a i t p o u v o i r le 
fa ire s a n s e f faroucher l eur o m b r a g e u s e s u s c e p t i ­
b i l i té , fourn i s sant à ce lu i -c i un c h e v a l o u u n e 
v a c h e , à ce lu i - là les o u t i l s a g r i c o l e s o u i n d u s t r i e l s 
nécessa ires , à t o u s d e s r e m è d e s o u d e s v i v r e s , 
a f fec tant de se cons idérer c o m m e un c r é a n c i e r , n o n 
c o m m e un d o n a t e u r , afin de ne p o i n t l e s b l e s ser 
p a r l ' a p p a r e n c e e x t é r i e u r d e l ' a u m ô n e . 

M a i s , l e plus s o u v e n t , c 'é ta i t à l ' enfance qu' i l 
s 'adressa i t , e t , l à , il n e s u b i s s a i t a u c u n é c h e c . 11 
é t a i t p a r v e n u , e n e f fe t ,à f a i re cesser l ' a n t a g o n i s m e 
a i g u qui r é g n a i t e n t r e l ' ins t i tu teur , r e p r é s e n t a n t 
des i d é e s m o d e r n e s , e t l e c u r é , g a r d i e n de l 'ense i ­
g n e m e n t r e l i g i e u x , q u e le m a l h e u r des lu t t e s s é c u ­
la ires e n n o t r e p a y s i n d i s p o s a i t t rop a i s é m e n t 
c o n t r e les i n n o v a t i o n » d e s t i n é e s à p o r t e r p lus do 
l u m i è r e a u x in te l l i gences . 

H e n r y se œ o a u - a H , e n t o u t e c i r c o n s t a n c e , d i p l o ­
m a t e h a b i l e . 

Il ne fa i sa i t p a s un don à l 'école s a n s y fa ire cor ­
r e s p o n d r e un c a d e a u à l 'ég l i se , fin m ê m e t e m p s 
qu' i l o f fra i t à l ' in s t i tu teur u n g l o b e t e r r e s t r e d e 
g r a n d p r i x , il o r n a i t u n e chape l l e d'un v i t r a i l o u 
d'une s t a t u e de s a i n t . E t , a v e c u n e r e s p e c t u e u s e 

9W 
e n t e n t e de ce q u e l 'eu d o i t à l a s c i e n c e en m ê m e 
t e m p s qu'à la r e l i g i o n , il a l t e r n a i t les q u a l i t é s de 
ses d o n s . 

C'étai t a ins i qu' i l enr i ch i s sa i t l a b ib l i o thè ­
q u e du rec teur de l i v r e s d o n t l ' ins t i tu teur e û t fa i t 
v o l o n t i e r s son a f fa ire , e t g r a t i f i a i t l 'école d e b a n c s 
qui fa i sa i ent soup irer le b o n prê tre . P u i s , à l 'occa­
s i o n , s a n s e n a v o i r l 'a ir , i l conse i l la i t l 'un e t l ' a u t r e , 
l e s r a p p r o c h a i t à s a tab le . S i b i en q u ' a u b o u t d e 
s i x m o i s de ce r é g i m e la b ib l io thèque d u p r e s b y t è r e 
é t a i t o u v e r t e a u m a g i s t e r e t , d è s le s a m e d i s o i r , l e s 
b i u c s d'école é t a i e n t por tés p a r les e n f a n t s d a n s l e 
c h œ u r de l a r u s t i q u e é g l i s e . 

T o u t e ce t te p r a t i q u e d u b i en a v a i t c o n q u i s le 
c œ u r de P a u l i n e p lus c o m p l è t e m e n t e n c o r e q u e ne 
l ' a v a i e n t fa i t j u s q u ' a l o r s les q u a l i t é s pril lanl.es 
d ' H e n r y d é c o u v e r t e s d a n s l 'éc lat de l a c u l t u r e p a ­
r i s i enne . E l l e a d m i r a i t ce m o n d a i n d 'autre fo i s d e ­
v e n u si f a c i l e m e n t g e n t i l h o m m e c a m p a g n a r d . E l l e 
t r o u v a i t e n lu i l ' h o m m e s u p é r i e u r q u e , j u s q u e - l à , 
el le n ' a v a i t fa i t q u ' i m a g i n e r , e t b ien d e s fo i s , s e d é ­
p a r t a n t de s a r é s e r v e , e l l e a v a i t fa i t p a r t de s e s 
s e n t i m e n t s à m a d a m e d u C h a i s n e . 

— Que l d o m m a g e — di sa i t - e l l e — qu' i l n 'y a i t 
p o i n t , e n F r a n c e , u n p lus g r a n d n o m b r e de b o n n e s 
v o l o n t é s s e m b l a b l e s ! C r o y e z - v o u s q u e l a q u e s t i o n 
s o c i a l e n o u s a p p a r a î t r a i t a u s s i t err i f iante . Si n o u s 
v o y i o n s m e t t r e e n œ u v r e p o u r l a c o m b a t t r e a u t a n t 
de p e r s é v é r a n c e e t de c h a r i t é ? 

M a i s l a b a r o n n e , que l les q u e f u s s e n t ses q u a l i t é s 
d'esprit e t d e c œ u r , a v a i t v é c u t r o p l o n g t e m p s 
d a n s l ' a t m o s p h è r e l égère e t s c e p t i q u e de l a c a p i t a l e 
p o u r accorder b e a u c o u p d 'a t tent ion à ces c o n s i d é ­
r a t i o n s m o r a l e s . 

E l l e r é p o n d a i t d o n c a v e c u n de ces s o u r i r e s d o n t 
l a facrre bonté l a i s se tonjoors- d e v i n e r u n d o u t e i 

— V o u s a v e z r a i s o n , P a u l e t t e . C'est t r è s b i e n , 
t o u t c e q u e fa i t m o n s i e u r S e r m a i n . M a i s l ' h o m m e 
e s t u n v i l a i n a n i m a l , e t j ' a i b i e n p e u r q u ' i l n e p e r d e 

s o n t e m p s e t s e s p e i n e s à v o u l o i r r a m e n e r l 'âge 
d'or s u r l a t erre . 

S i b i en q u ' à l a l o n g u e ces cr i t iques d i s s i m u l é e s 
a v a i e n t fini par a g a c e r un peu m a d e m o i s e l l e D é ­
r i l l y , s u r t o u t depuis le j o u r o ù la b a r o n n e lui a v a i t 
d i t e n ra i l l an t d o u c e m e n t : 

— A l l e z , a l lez ! v o u s ne v o u s in téresser iez p o i n t 
t a n t à l ' entrepr i se , si v o u s ne v o u s in téres s i ez 
d 'abord à l ' h o m m e . 

A u s s i a v a i t - e l l e é t é r a v i e q u e la n o s t a l g i e , le j 
besoin de r e v o i r l a c a p i t a l e , de se r e t r e m p e r d a n s 
l ' ord ina ire m i l i e u d e s e s r e l a t i o n s m o n d a i n e s , r a - ' 
m e n a s s e n t l a b a r o n n e à P a r i s . F o r c e lui a v a i t é t é 
p o u r t a n t de r e v e n i r a v e c e l l e , c a r e l le ne p o u v a i t , 
s a n s a u c u n p r é t e x t e , p r o l o n g e r s o n s é j o u r d a n s l a 
région. 

Mais elle avait tenu à mettre son projet à exé­
cution, ce projet qui avait provoqué l'étonnement 
de la baronne. 

Sermain lui avait procuré l'adresse du notaire 
de Pont-1'Abbé, chargé de la mise en vente du 
domaine abandonné. Ce domaine n'était point 
vaste. Il comprenait soixante hectares de terres, 
dont quarante en bois et pâtures. On en demandait 
trente-cinq mille francs. 

Pauline n'avait pas marchandé. Majeure et 
maîtresse de ses biens, elle avait sur-le-champ 
accepté les conditions de la vente. Mais, ne vou­
lant point avoir à s'en expliquer aveo sas amies, 
elle en avait remis à plue tard la réalisation. De 
retour à Paris, elle avait repris ses pourparlers 
avec le tabellion et, moins d'un mois après ce re­
tour, elle devenait propriétaire de la ruine que, 
dans le paya, on appelait le manoir de Saint-
Drennal. 

Au milieu de ces occupations, elle avait oublié 
un souci plus grave. Depuis la mort de sa mère, 
trois mois s'étaient écoulés, et, dans ce délai, pas 
une seule fois elle n'avait eu l'ennui de rencontrer 

Gaston Devairncs. 
C e n'éta i t là qu'un ennui dirt'eré. 
L e v i v e u r , e n effet , ne r e n o u ç a i t po ia t à ses p : o -

j e t s . P l u s q u e j a m a i s le besoin s ' imposa i t à lui de 
réparer a u plus tô t les brèches de sa for tune qui 
n ' a v a i t j a m a i s é té cons idérab le . S.'s arésuieseri la 
t o u r m e n t a i e n t , ne lui a c c o r d a n t q u e de très c o u r t s 
rép i t s , et c'était m ê m e à l e u r in te . v e t u i o n q u e 
P a u l i n e a v a i t M l'espèce de r e l â c h e dont s o n p e r ­
s é c u t e u r l 'ava i t la i ssé j o u i r . E n o n t i e 1" b e a n D e -
v a i r n e s é ta i t au bout de son r o p l e a u . Le r é g i m e 
d e s e x p é d i e n t s t o u c h a i t à s o n t e r m e , et il n e lu i 
é t a i t plus poss ib le de pro longer uue t h n a t i o n d é -
t e s t a b l e m e n t c o m p r o m i s e . 

Q u a n d i l a v a i t appr i s le d é p a r t i n o p i n é d a m a d e ­
moise l l e D é r i l l y e n c o m p a g n i e do la baronne du 
C h a i s n e , i l e n a v a i t é p r o u v é un assez vif dépi t . Ce 
dépi t n ' a v a i t fa i t q u e s 'accroître lorsqu' i l a v a i t su 
v e r s que l les r é g i o n s les trois f e m m e s a v a i e n t d i r i g é 
l e u r c o u r s e . Il n ' ignora i t po in t , e n effet , q u e c 'é ta i t 
p r é c i s é m e n t de ce côté - là q u ' H e n r y S e r m a i n a v a i t 
pr i s s a re tra i t e . D e là à recons t i tuer t o u t le r o m a n 
de c e t t e f u g u e , i l n 'y a v a i t qu 'un p a s . G a s t o n 1>>-
v a i r n e s le f ranch i t e t réso lut de se je ter s u r - l e -
c h a m p à l a t r a v e r s e de pro je t s p e u t - ê t r e fart 
a v a n c é s d é j à . 

T o u t r a s s u r é qu' i l pût ê tre à l ' endro i t des i n t e n ­
t ions de S e r m a i n , il ne l ' é ta i t p o i n t i u r l ' aven ir , ie 
c e s be l l e s r é s o l u t i o n s . Or il n ' a v a i t a u c u n d o u t e 
s u r les pré férences de c œ u r d e P a u l i n e ; i l la s a ­
v a i t f e m m e à ne p o i n t s ' e f frayer d e s j u g e m e n t s uu 
d e s c o n v e n t i o n s d u m o n d e , e t il se d i s a i t q u e b;en 
p e u d ' h o m m e s , p o u r ne p a s d ire a u c u n , sont em-
pables d e ré s i s t er à l 'af fect ion n o n d i s s i i u u l é e d ' u n e 
f e m m e j e u n e e t be l l e , n e d e m a n d a n t qu'à se donner 
à e u x . 

(A suivre) P I E B R B M A E I . . 
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